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Jl.  K PRÉSE  NT  ANS  DU  PEUPLE, 

Ce  n’eft  pas  afiez  d’avoir  fait  reprendre  à !a  nation  te» 
droits,  il  faut  encore  lui  offrir  les  moyens  de  les  conferver: 
tel  eft’  le  vœu  dtf  la  conftitution , qui  a défigné  pour  la 

(i)  La  commitiiffion  eft  compofée  des  reptéfenîans  Bo'ffy  , Cob- 
chery , Wiliot  , Dumolart  & Pichegtu. 
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êûnfervatîon  les  mêmes  ^iioyeiis  qui  furent  employés  pouf 
la  conquête,  je  veux  dire  ie  concours  de  la  force  de  tous  les 
citoyens.  Elle  veut  que  tous  foienr  confhmment  prêts  à 
défendre  l’état  contre  les  ennemis  du  dehors , Sc  à alFurer  aii- 
dedans  le  maintien  de  i ordre  & i execution  des  lois  : celui-là 
ne  viole-t-il  pas  une  de  fes  difpüfitions  principales , qui  fe 
repofe  fur  un  autre  du  foin  précieux  de  la  fur veil lance 
de  la  protedlion  de  fa  liberté?  En  palTant  fi*r  ce  qui  a pu 
tecüler  lepoque  de  1 organifacion  de  la  gaide  nationale 
fedentaire , maigre  la  volonté  exprefîe  de  la  conftitution  , 
îl  fera  beau  de  voir  les  citoyens  donc  ie  dévouement  a ce 
fervice  s’ell  refroidi  ^ il  fera  beau,  dis-je,  de  les  voir  fe 
rendre  avec  un  zèle  nouveau  à l’appel  de  leurs  reprélenrans, 
& leur  manifefter  ainfi  cette  honorable  confiance  qui  fait 
le  défefpoir  des  méchans  & le  triomphe  des  hommes  de 
bien.  C eff  cet  appel  que  votre  comniilîion  vient  vous  pro- 
pofer  de  faire  , en  mettant  fous  vos  yeux  quelques-unes  des 
coîîfidérations  qui  le  rendent  néceffàire* 

Vous  n’auriez  jamais  eu  de  liberté  fans  les  gardes  natio- 
nales : c’eft  dans  leur  feiii  que  fe  formèrent  ces  bataillons 
nombreux  qui  parurent  tout-à-coup  aux  yeux  de  l’Europe 
étonnée  Sc  qui  fe  trouvèrent  armés  ôc  prelque  inilruitsà  la 
voix  de  la  patrie  en  danger  ^ c eO:  dans  leur  fein  que  nos 
armées  affoiblies  par  de  fréquens  combats  ont  piiifé  de 
nouvelles  forces  ; c etoic-U  l’école  des  défenfeurs  de  la  pa- 
trie : on  ne  leur  fit  jamais,  pour  la  fecoutir  , un  appel  oui  les 
ait  trouvés  fans  énergie  , fans  dévouement  ; leurs  phalanges 
généreiifes  fe  hâtèrent  au  contraire  d y répondre , ôc  fe  précipi- 
tèrent vers  nos  frontières  envahies.  Pourquoi  donc  , citoyens 
repréfentans  , ne  ranimerions-nous  pas  aujourd’hui  cette  pre- 
mière énergie  ? Pourquoi  les  gardes  nationales , ce  ferme 
appui  de  la  liberté , refteroient-elles  fans  force,  fans  adivité 
êc  fans  organifaiion?  S’il  étoit  befoin  de  motlE  perfonnels, 
nen  avez- vous  pas  qui  font  capables  de  ftimiiler  les  plus 
Jadifférens  ? Dites  aux  propriétaires  : Voulez-vous  Jouir  pai- 


lient  Je  vos  biens  ? âtmez-voits  p6üf  rexJcünort  des  îoia 
qui  les  protègent  Dites  aux  cito/ens  qui,  racius  favoriks 
de  la  fortune  J ont  pourtant  la  plus  honorable  & h plus 
piécieufe  des  propriétés,  Findoflriej  dites^leur,  ce  n eü  pa« 
au  lîijîieii  des  Jifcordes  civiles  que  les  anj  s’exercent 
profpèteru  ; votre  intérêt  ek  dans  la  tranquillité  Ôc  dans  lè 
maintien  des  lois  qui  vous  '^arantilleni  le  fruits  de  vorrô 
travaiL  Dites  à tous  les  citoyens  français  devant  compofet 
la  garde  nationaic  fédentaire  , qui!  doit  y avoir  un  échano-e^ 
une  réciprocire  de  fei  vices  entre  eux  (k  leurs  hères  ^d’armes 
de  ia  garde  nationale  fbldëe , & qiie,  pendanc  que  ceux-ci 
font  a défendre  la  République  contre  les  ennemis  extérieurs, 
c’eft  â eux  à protéger,  leurs  familles  leuirs  propriétés,  ôc 
à garantir  leurs  droits  politiques  contre  les  îeniaLives  de 
ceux  qui  voudroienf  y poifOi  atteinte  par  le  mépris  de$ 
lois  ou  Tabus  deS  pouvoirs.  , > 

Oui  , du  haut  de  cette  tribune  , forts  des  ftiorîf?  qui 
nous  ont  donné  le  caractère  augufte  dont  nous  fomnies  re- 
vêtus , nous  ofons  le  dire  aux  nations  qui  nous  obfervent  : 
le  même  efptit  qui  emporta  le  peuple  franÇa  is  à revend iq lier* 
^ fes  droits,  fanime  encore  il  eft  prêt  à renouveler  , pouf 
en  affurer  la  confervation  , le  même  élan  qui  lui  en  valut 
la  conquête.  Pénétré  qu’il  ne  peut  y avoir  de  liberté  réelle 
6c  durable  dans  un  Etat  républicain  , que  lorfque  chaque 
citoyen  fe  tient  conflamment  en  mefure  de  la  défendre 
par  lui-même  , il  s’empreifera  de  juitifier  que,  h tout  lui 
fut  poffible  pour  vaincre  les  ennemis  de  fa  liberté  ^ tout 
lui  fera  facile  pour  la  maintenir. 

Puifqu’il  vous  éroit  réfervé , citoyens  tepréfenrans  , céÊ 
inftant  heureux  où  l’on  peut,  fans  danger,  fans  contrainte 
6c  fans  violence  , rappeler  le  peuple  français  au  fentimenÊ 
de  fa  force  , proliiez-en  aulïi  pour  lui  donner  une  falutaire 
impiilfiôn  vers  le  ^rétabliiîement  de  la  coiicnrde  6c  de  la 
tranquillité  publique.  Que  ia  réorganifation  de  la  gards^ 
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nationale  foit  pour  tous  les  amis  de  la  République  un  iîgnaî 
de  réunion  ; qu’il  rappelle  au  milieu  de  nous  ces  beaiis  . 
jours  où  nous  étions  véritablement  un  peuple  de  frères  , Ôc 
que  les  ennemis  de  l’ordre  , de  la  juftice  Ôc  de  la  morale 
reftent  convaincus  qu’ils  ne  fauroient  échapper  a cette  fur- 
veillance  univerfelle  que  nous  provoquons  comme  le  feul 
moyen  de  garantie  pour  un  pays  libre. 

Avant  de  vous  foumetrre  le  projet  de  loi  préfente  par 
votre  commiffion  ) je'  dois  entrer  dans  quelques  details  fur 
les  dirpofitions  qu’il  contient , & qui  la  plupart  appartien- 
nent aux  lois  précédemment  rendues  fur  cet  objet. 

Il  nous  a paru  indifpenfable  de  réunir  dans  une  même 
loi  tout  ce  qui  eft  relatif  à l’organifation  de  au  fervice  de 
la  garde  nationale,  êc  de  placer  ainfi  fous  les  yeux  des  ci- 
toyens le  code  entier  de  cette  partie  de  leurs  devoirs. 


Nous  nous  fommes  occupés  d'abord  de  fa  ccmpofit.on, 
La  conftitLition  preferit  les  conditions  nécelTaires  peur  y 
être  admis  , votre  commidion  s’efl  fcrupuleulenient  con- 
formée à fes  dirpofitions.  — C’elf  auiTi  d apres  les^  memes 
bafes  qu’elle  a réglé  les  motifs  de  difpenfe  de  fervice  j elle 
a penfé  que  robligafion  de  le  faire  etoit  generale  , & que 
fi  quelques  fondlions  importantes  ne  permettoient  pas  a 
ceux  qui  en  font  revêtus  d’y  confacrer  un  temps  qu  elles 
exigent  tout  entier  , ils  doivent  être  almjettis  a le  raire 
remplacer  par  d’autres  citoyens  ■,  nous  avons  voulu  convaincre 
par  là  que  ce  devoir  étoit  inhérent  au  droit  de  citoyen  , Sc 
n’en  pouvoit  jamais  être  féparé  j nous  avons  cependant  ex- 
cepté de  cette  difpofition  rigoureufe  les  membres  du  Corps 
légiilatif  ôc  ceux  du  Direétoire  exécutif , parce  qu  il  nous  a 
femblé  que  la  nature  des  fondions  qu’ils  exercent , 1 exi- 
geoic  impérieofement  5 il  nous  a paru  ? quil  étoit 

nécefTâire  d’étendre  cette  exemption  à x;eux  qui , par  leur 
âge  5 ne  femblent  plus  capables  de  fupporcer  les  fatigues 

du  fervice.  ^ ^ \ - 

Nous  nous  fommes  attachés,  en  déterminant  le.  mode 


y 

trorganifation  , à totit  ce  qui  pouvoit  ajFurer  rexadituae 
Sc  la  célérité  des  moiivemens  des  différens  bataillons  ; nous 
avons  vu  qu’il  étolc  de  la  plus  grande  utilité  de  rétablir  les 
compagnies  de  grenadiers  & de  chalTears  : c’eft  dans  la  garde 
nationale  comme  aux  armées  un  moyen  d’émulation  dont 
les  avantages  font  inappréciables.  Dans  les  formations  de 
compagnies,  nous  avons  tâché  de  réunir  tout  ce  qui  eft  propre 
â alïurer  une  bonne  compolitlon.  LeVgtenadiers  & chaiieurs 
feront  nommés  par  leurs  compagnons  d’armes,  ôc  toutes  les 
compagnies  feront  formées  fous  la  furveillance  de  l admi- 
niftration  municipale. 

Il  importoit  de  régler  d’une  .manière  précife  les  fonélions 
de  la  garde  nationale;  les  lois  précédentes  n’ont  rien  déter- 
miné de  précis  fur  cet  objet,  & Ton  n’a  que  trop  fouvenc 
abufé  du  vague  qu’elles  préfentoient , pour  fdreharger  des 
citoyens  d’un  fervice  qu’ils  ne  devoient  pas  faire. 

La  garde  nationale  fédentaire  eft  eflTentiellement  deftinee 
â veiller  â la  fureté  publique  ^ Sc  â rétablir  1 ordre  , lorf- 
qu’elîe  en  eft  requlfe  par  les  autorités  Gonftituées  ; elle  ne 
* doit  être  employée  pour  le  fervice  ordinaire  qu’à  défaut  de 
la  sarde  nationale  foldée.  „ -1  > 

O 

• Nous  avons  déterminé  les  cas  dans  lefquels  les  autorités 
conftituées  doivent  faire  des  requifitions  de  ce  genre  , les 
formes  dans  lefqiielles  elles  doivent  être  adreffées  aux  offi- 
ciers , de  la  manière  dont  ceux-ci  doivent  les  exécuter. 

Enfin,  dans  un  dernier  titre  » nous  vous  propofons  la 
formation  des  confeils  de  difeipline,  la  manière  dont  ils  doir 
vent  ftatuer  fur  les  objets  de  leur  compétence, 

C’eft  dans  ces  vues  , citoyens  repréfentans , que  la  corn- 
miffion  ma  chargé  de  vous  préfencer  le  projet  de  réfolu- 
sion  qui  fuit  ; 


PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

; 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents , confîdérant  que  l’adbe  conf- 
ticntionnel  veut  qu’il  y ait  une  garde  nationale  fédencaire , 

('onhuérant  que  la  garantie  d’un  Etat  républicain  tient 
eirentielicmtnt  à la  furveiliance"  que  chaque  citoyen  doit 
apporter  au  maintien  de  fa  liberté,  de  fa  propriété,  à 
rexécuiion  des  lois  qui  doivent  lui  en  alTurer  la  paifible. 
jouilfance , 

Decl-iie  qu’il  y a urgence.  ^ 

l.e  Confeil,  après' avoir  déclaré  l’urgence,  prend  la  réfo- 
îution  fuivante  ; ' : 

TJTRE  PREMIER, 

. 4.  ' 

De  la  compofitiotu  c * 

Article  premier, 

l a garde  nationale  fédentaire  fera  réorganifée  'dans  toute 
la  Piépublique  , auîïitôt  après  la  publication  de  la  préfente 
îoi , par  le, s (oins  des  adniinidrations  centrales  de  munici- 
pales, & çpnfprmément  aux  difpofiÛQns  ci-après, 

1 1.  , . 

Les  corps  admlniftratifs  rappelleront  aux  citoyens  qu’aucun 
Français  ne  peut  en  exercer  les  droits  , s’il  n’eft  inferit  au 
çple  de  la  garde  nationale  fédentaire, 

I I L 

garde  nationale  fédentaire  ne  devant  être  compofé# 


l 
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^ne  des  citoyens  êc  fils  de  citoyens  en  état  de  porter  les 
armes  depuis  l’âge  de  dix-hulr  à foixante  ans , & infcrits 
au  tôle  de  la  garde  nationalCj  il  n’y  fera,  admis  aucun  in- 
dividu qui  ne  juftifîe  avoir,  {oit  par  lui-même,  foie  par  fon 
père  , les  qualités  preferites  par  le  titre  II  & par  l’article 
2.79  de  i’ade  conftitiitionnel  pour  être  citoyen  français. 

Seront  formellement  exclus  tous  les  individus  qui  feroient 
dans  les  cas  prévus  par  les  articles  12  ôc  i3  de  la  conftitu^ 
tion. 

I V. 

% 

Aucune  raifon  d’état , de  profelîion  , d’âge  , d’infirmités  , 
ou  autres  , ne  difpenfera  de  l’infcription  les  citoyens  qui 
voudront  conferver  fexercice  de  leurs  droits.  Les  citoyens 
non  infcrits  feront  fournis  comme  les  autres  au  tour  de 
fervice  -,  mais  ils  ne  le  feront  jamais  en  perfonne.  Ils  feront 
taxés  par  radminiftration  municipale  pour  le  paiement  de 
ceux  qui  les  fuppléeront  dans  leur  fervice  ; cette  taxe  ne 
pourra  excéder  3 fr. 

Y. 

t 

Les  fonctions  de  la  garde  nationale  font  incompatibles 
avec  celles  des  fonélionnaires  publics  à qui  la  loi  donne  le 
droit  de  requérir  la  force  armée.  Ainfi  , ces  fonctionnaires 
publics  , quoiqu’inferits  comme  les  autres  citoyens  , ne 
peuvenr  faire  aucun  fervice  perfonnel  dans  la  garde  natio- 
nale j mais  ceux  d’entre  eux  qui  font  falariés  par  la  nation 
feront  fournis  au  remplacement  ou  à la  taxe. 

V L 

Ne  feront  compris  dans  l’organifatlon , ni  commandés 
pour  aucun  fervice , les  membres  du  Corps  légiflatif  ni  ceu^ 
du  'Directoire  exécutif. 


s 

Ne  feront  point  compris  non  plus  les  officiers  , fous- 
officiers  & foldats  faifant  partie  dô  l’armée  de  terre  & 
de  mer  , les  ccmmiffiaires  des  guerres  6c  la  gendarmerie 
nationale.  - ' 

V I L 

Les  ciroyens  âgés  de  foixanre  ans  ôc  plus  font  difpenfes 
de  tout  fervice  perfonnel  dans  la  garde  nationale , 6c  meme 
du  rempiacemenr. 

V I I L 

« 

Seront  dirpenfés  du  fervice  perfonnel  , mais  tenus  au 
remplacement  , les  minières  , les  commilTaires  de  la  tréfo- 
rcrie  nationale  & de  li  comptabilité,  les  adminiftrateurs  gé- 
néraux des  dffiérens  fervices  civils  & militaires,  les  commif- 
faires  du  Directoire  exécutif  prés  des  adminiftrations  ôc  des 
tribunaux,  les  receveurs  Sc  payeurs  de  département,  les  chefs 
de  bureaux  de  tous  les  fervices  ci-deffus  défgnés , les  gardes 
des  magâfins  publics , les  ouvriers  payés  6c  employés  pour  le 
compte  de  la  République  dans  les  arfenaux^  chantiers  & "ate- 
liers de  eonftruftion  6c  réparation,  les  officiers  de  fanté  des 
hôpitaux  civils  Sc  militaires,  lés  infirmiers  de  ces  hôpitaux, 
les  couriers  de  la  malle  Sc  poftiilons  de  la  pofte'  aux  chevaux , 
les  concierges  des  maifons  d’art êu 

I X. 

En  cas  de  changement  de  domicile  ou  de  réhdence  habi- 
tuelle, le  citoyen  inferit  fera  aulîitôt  rayer  fon  nom  fur 
|e  regiftre  du  canton  où  il  étoic  établi , s’inferira  de  fuite 
fur  celui  de  fon  nouveau  domicile , & fera  placé  dans  une 
•compagnie  ; faute  de  quoi  il  demeurera  fujet  au  fervice 
ou  au  remplacement  dans  l’une  6c  dans  .l’autre  munici- 
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; , T I T R E I I. 

De  r organifatioîi, 

• - n 

Article  premier. 

La  f^arde  nationale  fera  organifee  par  canton  , ^ fe 
formera  en  bataillon  de  huit  cents  liorames  au  pkïS  , & 
à raifon  d’un  bataillon  au  moins  par  canton. 


1 I. 


r • 


Chaaue  bataillon  fera  formé  de  dix  compagnies , donc 
une  de  grenadiers  , une  de  chafTeurs  > kait  de  u i lers  j 
& d’un  état-major  compofé  d un  chef  de  bataillon , d un 
adjudant , & d’un  tambour-major. 


III. 


a , 


Chaque  compagnie  fera  divifée  en  deux  pelotons,  le  pe- 
loton en  deux  fedtions,  & la  fedion  en  deux  eicouades. 

IV. 

Il  y aura  par  compagnie  un  capitaine,  un  lieutenant^  un 
fous -lieutenant  J un  fergent- major , quatre  fergens,  huit 
caporaux , & un  tambour. 

‘chaque  peloton  fera  commandé  par  un  lieutenant  ou  lous- 
1-eutenant , chaque  fedion  par  un  fergent,  & chaque  elcouade 
par  un  caporal. 

V.- 

V 

Les  compagnies  de  grenadiers  & chaffèurs  feront  d© 
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foixante  hommes  an  plus , non  compris  les  officiers  : les 
autres  compagnies  feront  compofées  a’un  nombre  indéter- 
miné de  gardes  nationales,  en  raifon  du  plus  ou  moins  ds 
population;  mais  elles  feront  toujours  à-peu-près  d’égale 
force. 

/ 

V I. 

✓ 

« 

Dans  les  cantons'  qui  fourniront  pîufieurs  bataillons , la 
réunion  des  bataillons  du  canton  formera  une  légion. 

Sont  exceptés  de  cette  difpGiicion  les  camons  de  Paris  , 
Lyon , Bordeaux  & Marfeiîîe  , dont  les  bataillons  feront 
réunis  par  municipaücé  pour  former  une  légion. 


Chaque  légion  fera  fous  les  ordres  d’un  chef  de  légion  6c 
d’un  adjudant-général. 

» 

Dans  les  quatre  grandes  communes,  il  y aura  de  plus 
quatre  adjudans  de  diviiion  par  légion. 

■ V VIII. 

En  cas  de  réunion  de  pliffieurs  légions  d’un  même  dé- 
partement, radminiflxation  centrale  conférera  le  commande- 
ment en  chef  à un  des  chefs  de  légion  de  tout  autre  canton 
que  de  ceux  dont  les  bataillons  fe  trouveront  réunis. 

y*  . 

I X. 

Dans  le  cas  où  toute  la  garde  nationale  d’un  département 
feroit  réunie,  le  Diredoijte  eu  nommera  le  commandant 
en  chef. 
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X. 

. t 'a  rtn  r^>rr  Ifî  raiî^  <ics  a 

On  tirera  chaque  annse  au  lotc  le  r.ng 
compagnies , pelotons , feaions  & efcouades.  . 

T 1 T R E 1 1 I- 

De  la  formation  des  compagnies. 

Articie  pk.®^*'  » '®- 
Pour  former  dans  les  SmSatk.n 

rrfprfe':ém£:t  a’u  chehUeude  JJKr 

ront  la  lifte  des  citoyens  & fils  de  citoyens  mfcuts  lut  le  r 

de  la  garde  nationale.  noouhtion , le  nombre  de 

nir  chacune  des  huit  compagnies  de  fuhjts  du 
calculée  fur  le , P'^d  je  Ijent  a;,  citoyens  du 

? rÉit  prrï.'ïa»  t,  r 

efcouades,  félon  la  population  de  . • ;ft.cation  mu-  ' 

nlcipale  en  fêta  ^ ^ frovens  de  chaque  arron- 

& le  lieu  du  raffemblement  des  citoyens  de  cnaq 

difiTemenc.  ^ ^ 

Les  dlfpofitlons  de  l’atticle  précédent  s’appl^ueront  égale- 


( 


/ 


/ 


ment  aux  quatre  grandes  communes;  mais  les  opérations 
prercrites  fe  feront  par  municipalité. 

I l I. 

• ' ^ 

Au  jour  délîgné  par  l’aaminiftration  municinale,  les  ci- 
toyens Je  chaque  arrondiJement  fe  réuniront  tans  armes, 
lous  k preridence  d un  officier  municipal  ou  d’un  délégué 
de  la  municipaute  pour  former  la  compagnie  de  fufiliers  de 
lartondillement.  Les  citoyens  les  plus  âgés  rempliront  les 
fondions  de  fcrutaceurs,  & le  plus  jeune  celles  de  fecté- 

I V. 

Il  fera  procédé  d’atiord  au  choix  des  grenadiers  ; ils  feront 
nomrnes , par  fcrunn  de  lifte  & à la  pluralité  relative  parmi 

d^n  & i raifon  aj  moins 

arrondi^'”®  Iw  dix  a douze.  Les  grenadiers  élus  par  chaque 

%ne'.^  ^ <î“i  >nr  aura  été  dé- 

des  chÆunr®‘^®  ^ 

V. 

]^s -compagnies , tant  de  grenadiers  que  de  fufiliers  & 
chafleuis , procéderont  enfuite  au  choix  dl  leurs  officie"  & 
ffius- officiers  , en  commençant  par  le  capitaine.  Le  choix  fera  ' 
fit  pr  fc^utin  pour  chaque  grade  féparément;  la  majorité 

olue  fera  exjee  pour  les  officiers , & la  pluralité  relative 
pour  les  fous-oftciers  & caporaux. 


V I. 


tes  choix  faits,  le  capitaine  organifera  fa 


compagnie,  la 


fbimera  par  efcouades  5 ferions  & pilotons,  Sc  défî^ncra  les 
O nciers  5 fous -officiers  Sc  caporaux  qui  devront  comiTiandet 
c laque  peiocon , fèdrion  Sc  efcouade.  li  aura  attention  de 
piaGer.enlernble,  autant  qu’il  fera  poffible,  les  citoyens  de  la 
meme  commune  ou  du  même  quartier. 

VIL 

Les^  officiers  de  chaque  compagnie  le  rendront  eiifuite  au 
chef-lieu  de  canton  5V&  la,  fous  la  préüdence  d’un  membre 
de  la  municipalité,  ils  diront  entre  eux,  au  fcrutin  indi- 
viduel & a la  pluralité  abfolue,  le  chef  de  bataillon  , l’adju- 
dant , <îk  le  tambour-major. 

VIII. 

Dans  les  cantons  & municipalités  qui  fourniront  pîufleurs 
batai  ions,  les  chefs  de  bataillons  fe  réuniront  à la  munici- 
pa  ite  , oc,  de  concert  avec  elle,  ils  éliront  de  la  mêmema- 
niere  le  chef  de  légion , l’adjudant  général  &:  les  quatre 
adjudans  de  divihon,  lorfquhl  devra  en  être  nommé. 


es  emplois  vacans  par  la  promotion  aux  grades  fupé- 
rieurs,  ou  de  toute  autre  rhanière , dans  le  courant 'de 
anoee,  feront  remplacés  , a mefure  des  va^^cances  , en  obfer- 
vant  les  formalités  ci-deffiis  prefcrites.  ' 

X.  ■ ^ 

Les  officiers  tt  fous -officiers  de  tous  grades  feront  élus 
pour  un  an  , & ne  feront  rééligibles  aux  mêmes  grades 
qu  apres  un  an  d mrervalie  : les  elcélions  fe  feront  aux  jours 
qui  feront  indiqués  par  lad ffiiniftration  centrale,  du  20  an 
à O floréal.  . ' 


Il  pourra  être  formé  des  compagnies  de  cavalerie  nationale  : 

mais  elles  ne  pourront  être  au  - deffotis  de  cinquante  - neut  i 

foirante  hommes  ; dans  ce  cas , il  en  fera  attac  e une 

deux  à chaque  légion.  ‘ . 

' Les  citoyens  qui  formeront  les  compagnies  de  cavalerie 

nationale  , ne  feront  le  fervice  a cheval  que  or  qu  i s en 

ront  fpéciâlement  requis.  , i ^ 

Ils  continueront  i faire  partie  de  la  garde  nationale  a pied, 

6c  en  feront  habituellement  le  -fervice. 

La  compohtion  de  ces  compagnies  fera  ; 
d’un  Capitaine  * 

1 Lieutenant  5 
1 Sous  - lieutenant  y 
1 Maiéchal-des-logis  en  chef^ 

2.  Maréchaux-des-logis  ; 

4 Brigadiers  y 

48  Cavaliers  j 
1 Trompette. 

59.  - . 

X I I. 

Les  compagnies  de  canonniers  formées  dans  quelques 
communes  font  fupptimées  -,  il  ne  pourra  en  ette  créé  e 
nouvelles,  fous  quelque  prétexte  que  ce  loic. 

■ Toutes  colonnes  mobiles  tirées  de  la  garde  nationale  font 
également  fupptimées  ; il  ne  pourra  qn  être  forme  que  or 
qu’elles  feront  ordonnées  par  une  loi. 

Il  n’eft  rien  changé  à l’organifation  des  compagnies  de 
vétérans  des  gardes  nationales. 


1 


L'uniforme  national  & les  drapeaux  demeureirt  tels  qu’il$ 
ont  été  fixés  par  les  lois  antérieures. 

XIV. 

■ ■ I 

Toute  marque  diftinétive  de  grades  dans  la  garde  natio- 
nale eft  interdite  à ceux  qui  ne  feront  pas  revêtus  de  ces 
grades. 

X V.  ; • , „ 

Le  Diredolre  exécutif  fera  armer  fans  délai  la  garde  na- 
tionale des  quatre  grandes  communes , en  commençant  par 
les  compagnies  de  grenadiers  Sc  de  chafièurs. 

T I^T  R E I V. 

Des  fonciions  des  Gardes  nationales,  . 


r- 


A R T I C L S P R E M I E R. 


Les  fonétions  des  citoyens  fervant  en  qualité  de  gardes  na- 
tionales font  de  veiller  à la  fûreté  publique , de  maintenir 
robéiirance  aux  lois , & de  rétablir  l’ordre  lorfqu  ils  en  fonc 
requis  par  les  autorités  conftituées. 


Les  gardes  nationales  ne  feront  requis  & employés,  pour  I© 
fervice  ordinaire,  qu’à  défaut,  ou  en  cas  d’infuffifance  d© 
la  gendarmerie  nationale  ôc  des  troupes  de  ligne. 


f 


Les  gardes  nationales  Sc  leurs  chefs  , requis  au  nom  de 
la  loi , ne  fe  permettront  pas  de  juger  fi  les  requifitlons  ont 
du  être  àices  & feront  tenus  de  les  exécuter  provifoire- 
menr  , fans  délibération  j mais  les  chefs  devront  exiger  la 
remife  d’une  requifuion  par  écrit-,  pour  alfurer  la  refponfa- 
bilité  des  requérans, 


Toute  délibération  prife  par  les  gardes  nationales  , a 1 ex- 
ception de  celles  relatives  aux  affaires  expreffement  ren— 
voyées  aux  confeils  de  difcipUne  qui  feront  établis  ci- apres  , 
cft  une  atteinte  i la  liberté  publique  ôc  un  délit  contre  la 
conftitudon  , dont  la  refponfabiiité  fera  encourue  par  ceux 
qui  auront  provoqué  l’aflemblee  , par  ceux  qui  l auront 

préfidée.  * ^ 


. V « 

Les  citoyens  ne  pourront,  ni  prendre  les  armes , ni  fe 
raffemblet  entrât  de  gardes  nationales,  fans  l’ordre  des 
chefs  médiats  ou  immédiats  , ni  ceux-ci  1 ordonner , fans 
une  réquifition  légale  dont  il  fera  donné  communication  aux 
citoyens , à la  tête  de  la  troupe. 

\ 


V I. 


pourront  cependant  les  chefs  , fans  réquifition  particu- 
lière 5 faire  toutes  les  difpofitions  3c  donner  tous  les  ordres 
relatifs  au  fervice  ordinaire  & joiunalier. 

Ils  pourront  aufli  rafiembler , en  vertu  de  1 auronfatlon 
des  adminiftrations  municipales  , les -gardes  nationales  par 
compagnie  3c  pat  bataillon , pour  l’exercice  > mais  une  fois 
par  mois  feulements 
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V I L 

O 

En  cas  de  flagrant  délit , tout  Français , fans  exception  J 
doit  fecoLirs  à ceux  qui  font  attaqués  dans  leurs  perlonnes 
ou  dans  leurs  propriétés  j les  perturbateurs  feront  faifls , fans 
qu’il  fûit  befoin  de  réquiiition. 

V I I L 

Dans  le  cas  de  réquifltion  permanente  , qui  aura  lieu  aux 
époques  d'alarme  êc  de  trouble , les  chefs  donneront  les 
ordres  néceflalres  pour  que  les  citoyens  fe  tiennent  prêts  à 
prendre  les  armes  au  premier  fignal  ; les  patrouilles  ieronc 
renforcées  Sc  multipliées  fuivant  ie  befoin. 

IX,  ' ^ - 

* ' » **'  . 

Dans  le  cas  de  réquifltion  s particulières  , ayant  pour  objet 
de  réprimer  les  incurflons  du  brigandage  , ou  les  atcroiipe- 
meiis  féditieux  contre  la  fureté  des  perfonnes  Sc  des  pro- 
priétés 9 la  perception  des  contributions  , ou  la  circalation 
des  fubflftances  , les  chefs  pourront  ordonner , félon  les  qç-^ 
calions , des  détachemens  tirés  des  compagnies  , oude  mou- 
vement & raétion  des  compagnies  entières. 


X. 


Les  gardes  nationales  légalement  requifes  difliperont  toutes' 
émeutes  populaires  8c  attroupemens  féditieux*  elleis  faiflront 
8c  livreront  à*  la  jiiflice  les  coupables  d’excès  & i violences 
pris  en  flagrant  délit  ou  a la  clam eiir  publique  : en  cas  deé 
îéfiRance  , elles  emploieront  la  Force  des  armes,  i 


t 


/ 
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TITRE  V. 

Z)e  V ordre  de  fcrvice. 

Article  premier. 

Les  citoyens  infcrits  feront  appelés  à tour  de  rôle  à rem- 
plir leur  fervice  *,  ils  pourront , en  cas  d'euxipêchement  , fe 
faire  remplacer  lorfqu’ils  feront  commandés  , mais  feule- 
ment par  des  citoyens  infcrits  iur  le  rôle  & fervant  dans 
la  même  compagnie. 

IL 

Les  citoyens  qui  , commandés  pour  le  fervice  , ne  fe 
feront  pas  préfentés  foit  en  perfoniie  , foit  par  un  fup- 
pléant , conformément  à l’article  précédent , feront  rem- 
placés d’office  ôc  taxés  par  la  municipalité  , fans  néan- 
moins que  la  taxe  puiiîe  excéder  Jixjrancs, 

I I L 

Le  remplacement  n’aura  jamais  lieu  lorfqu’on  battra  la 
générale  j tous  les  citoyens  feront  alors  tenus  au  fervice  per- 
fonnel. 

I Y. 

\ 

L’ordre  & le  rang  des  bataillons  , des  compagnies  de 
chaque ■ bataillon  , des  pelotons,  feétions  & efcouades  de 
chaque  compagnie,  étant  réglés  par  le  fort  tous  les  ans, 
l’ordre  do  fervice  extra.ordinaire  fera  déterminé  fur  cette 
bafe  toutes  les  fois  qu’il  faudra  raffiembler  & mettre  en 
marche  des  bataillons  de  gardes  nationales. 


Dans  îe  cas  prévu  par  Tarticle  précédent,  les  bataîUoriâ 
ferunt  formés  d’un  nombre  d’efcouades  tirées  de  chacune. 
<ies  compagnies. 

V I. 

f 

Le  tour  commencera  toujours  par  la  première  efcouade 
ee  la  première  compagnie  du  premier  bataillon  , oc  con- 
tinuera par  la  première  efcouade  de  la  deuxième  compagnie 
du  deuxième  bataillon  , ju^u’à  la  première  efcouade  de  la 
dernière  compagnie  du  dernier  batadlon.  Toutes  ces  ef- 
coLiades  compoferont  cinq  compagnies,  qui  formeront  le  ba- 
taillon de  feivice. 

V I I.  " . . f - ' ■ 

» 

S’il  faut  un  fécond  bataillon  , le  tour  du  fervice  fera  repris 
dans  le  même  ordre  , à refeouade  où  le  précédent  tour 
de  fervice  fe  fera  arrêté. 

VIII. 

Les  bataillons  de  fervice  ainlî  formés  Sc  réunis  s’oreanî- 
feront  de  la  manière  preferite  par  les  articles  II  , III  ôc 
,1V  du  titre  II,  pour  l’organifation  primitive  j les  compa- 
gnies feront  portées  alors  au  nombre  de  cent  hommes  au 
plus  , en  prenant  le  terme  moyen  des  hommes  préfens,  êc 
en  nombre  égal  pour  la  formation  de  chaque  compagnie. 

IX. 

Il  y aura  parmi  les  officiers  de  chaque  grade  un  rang 
de  piquer  réglé  par  le  fort , ôc  l’adjudant  général  en  tiendra 
note. 


.<  ; 


1\: 


!:to 


.f ..  I 


Les  officiers  tle  chaque  grade  feront  appelés  au  comman- 
dement des  compagnies , bataillons  Sc  détachemens , fui^ 
vaut  le  rang  donc  il  vient  d’être  parlé. 

X L 

r 

Il  y aura  dans  le  détachement  , par  compagnies  Sc  ba- 
taillons , le  même  nombre  d’officiers  que  dans  l organifa- 
tion  primitive. 


. ti-.J- 


XI  L 


Les  mêmes  règles  feront  fui.vles  dans  chaque  canton 
pour  les  petits  détachemens  j les  efcouades  feront  tirées , a 
tour  de  rôle  , de  chaque  compagnie  du;  bataillon  , de"' la 
manière  qui  vient  d’être  expliquée. 


V •U  9-  ■ t 


X I I L 


S’il  eO:  néceifaire  de  raflembîef  deux  ou  trois  compagnies  3, 
elles  feront  formées  par  d’autres  eftpuades  commandées 
pareillement  à tour  dç.  rôle , eh  commençant  au  point  où 
ie  précèdent  tour  de  fervice  fe  fera  arrêté. 


XIV. 


Les  compagnies  ainh  formées  feront  commandées  par 
le  même  nombre  d’officiers  déterminé  pour  lorganifatioa 
primitive  , de  pris  à tour  de  rôle  5 atjx  termes  de  i’aî% 
ticle  IX. 


la  dlfciplinc  des  citoyens  fervant  en  qualité  de  gardes 

nationales^  ’ ^ 

»•« 

» 

Article  premier. 

Ceux  qui  feront  élus  pour  commanHer  , dans  quelque 
grade  que  foie , fe  comporteront  comme  des  citoyens  qui 
commandent  à des  citoyens. 

I L 

Chacun  de  ceux  qui  font  le  fervice  de  îa  garde  na- 
tionale 5 rentrant  dans  la  claife  des  citoyens  à riiiftanc  ou 
chaque  fervice  eft  fini , ne  fera  fujet  aux  lois  de  la  difei* 
pline  que  pendant  la  durée  de  fon  àétiviré. 

I I I. 

Le  chef  médiat  ou  immédiat,  quel  que  foie  fon  grade," 
n ordonnera  de  ralîemblement  que  lorfquil  aura  été  requis 
légalement;  mais  les  citoyens  fe  réuniront,  â l’ordre  de  leut 
chef,  fans  aucun  retard  , faiif  la  refponfabilité  de  celui-ci. 

j v!  ■ ^ '• 

S’il  arrivoit  néanmoins  que  quelques  - uns  des  citoyens 
inferits , diflribués  par  compagnies , ne  fe  préfencafTent  pas 
eux-mêmes,  ni  par 'des  citoyens  de  la  même  compagnie, 
aux  ordres  donnés  par  les  chefs  médiats  ou  immédiats , 
ceux-ci  ne  pourront  ufer  d’aucun  moyen  de  force  , mais 
feulement  les  déférer , aux  officiers  municipaux  , qui  les 
foLimectront  à la  taxe  de  remplacement  comme  il  ell  die 
cbdeffiis. 
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V. 

Tant  que  les  citoyens  font  en  état  de  fervice , ils  (ont 
tenus  d’übeir  aux  ordres  de  leurs  chefs. 

V T. 

Ceux  qui  manqueroient  , foit  a l’obéilTance  , foit  au 
refpeék  dû  i la  perfonne  des  chefs  foit  aux  règles  du  fer- 
vice  3 feront  punis  de  peines  de  difcipline. 

V I I. 

Les  peines  de  difcipline  feront  les  mêmes  pour  les  offi- 
ciers 5 fous- officiers  ôc  gardes  nationales  j fans  aucune  dif- 
tinélion  , êc  feront  déterminées  provifoiremenc  d’après  les 
difpolitions  de  la  loi  du  29  feptembre  1791. 

V I I L 

Il  fera  créé , pour  chaque  bataillon  de  gardes  nationales  5 , 
un  confeil  de  diiciplmc  3 lequel  fera  compofé  du  comman- 
dant en  chef,  des  deux  capitaines  les  plus  âgés , du  plus 
âgé  des  lieutenans , des  deux  plus  âgés  des  fcus-lieutenans , 
du  plus  âgé  des  fergens,  des  deux  plus  âgés  des  caporaux, 

& des  quatre  fufîliers  les  plus  âgés  de  chacune  des  conr- 
pagnies  du  bataillon , lefquelles  les  fourniront  alternative- 
inent  de  hx  en  lix  mois , par  tour  de  quatre.  Ce  confeils 
s’alTemblera  par  ordre  du  commandant  en  chef,  routes  les 
fois  qu  il  fera  néceffaire  : le  commandant  le  prëlidera. 

I X. 

Ce  confeil  eft  la  feule  affiemblée  dans  laquele  les  garde 
nationales  pourront  exercer , en  cette  qualité , le  droit  de 
délibérer  , & ils  ne  pourront  le  faire  que  fut  les  objets 
concernant  la  difcipline  intérieure. 
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X. 


Les  délits  de  la  compétence  du  confeil  de  dirdplîne  fe- 
ront détermines  par -la  ^ loi  qui  fera  rendue  fur  les  peines  de 
difciplme  , & en  attenaant  par  celle  du  29  feptembre  1791. 

ï X ï. 


Les  adminiftrations  centrales  ont  feules  le  droit  de  con- 
voquer les  gardes  nationales,  foit  d’un  département  entier 
loit  û un  canton.  * 

Dans  tous  les  cas  , les  chefs  de  légion  ou  de  bataillon 
feront  aux  ordres  des  adminilîranons  muincïpaies  de  leur 
canton,  ^ leur  rendront  tous  les  comptes  quelles  leur 
demanderont,  tant  quiis  feront  dans  leur  arrondilîement, 

X I r. 

Lorfqu’il  y aura  taffemblement  de  gardes  nationales  pout 
marcher  hors  de  leurs  cantons  refpedifs , ils  feront  foiLis 
aux  lois  decretees  pour  le  militaire. 

XIII. 

Les  commandans  & officiers  de  gardes  nationales  fè 
ront  refponfables  à la  nation  des  abus  qu'ils  pourront  faire 
de  la  force  publique  , & de  toute  violation  des  articles  de 
la  ptéfente  loi  , qu’ils  auront  commife  , autorifée  ou 
tolérée. 

X I V., 

Les  adminiftrations  centrales  de  département  veilleront 
pat  elles-mêmes  a l’exécution  de  la  préfente  loi , & feront 
tenues , fur  leur  refponfabilité , de  donner  connoiffiance  au 


i f' 
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Dire-ftoire  exécutif  de  tous  faits  de  contraventîoîi  qui  fe- 
roient  de  nature  à compromettre  ia  fureté  de  la  tranquil- 
lité des  citoyens  , fans  préjudice  de  l’empioi  proviioire  de 
la  force  publique  dans  tous  les  cas  où  cette  melure  feroit 
nécellaire  au  rétablilTement  de  Tordre. 


X V. 


La  ptéfente  réfolurion  fera  imprimée , fera  portée  au 
Confeii  des  Anciens  par  uu  meilager  d’état. 


A PARIS,  DE  L’IMP  RIMERIE  NATIONALE 

Thermiidor,  an  V. 


